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tuer jour (lui carnaval, je croyais voir l P'ourtant, et maltgré tout l'intérêt dle
loitié de0 la popuilation sous ces aecou- î aerî.ne onel'e -îil se 1.s~i
t rellnts étranîges et intéressants aux fielutn nranràl couitelluflatioli
%u ltl. (1 eupCllle. Suril' iînîncne J>jq -le,; cîîelý-d'Siivrî'I qui ntauhacuet ài la
<li popoio, il fallait considérer de prlè.5 eilîaîlle Sixtine tiiun 01 ain filpérissaible,
lé- 111otaV(Ieuneat extraordinaire qui s'y Mih-nr.Eau tàce dle Vo[uS,.Slr le

faiaitun oulies, pour avoir titi idées imuri de l'autîel, votre: regard s'arrûte de-
de la 1*#.e. lui des chîars,orniés de fleurs et 1vauit l'immnortelle peinture à% fiteique (lit
(le driaperies, lintés par les plus gentils Ju1gemenit dernier. Votus avez là1, aui
IMcSOU ntages : l des cercles dle clansetarS cenltre Jéstas-Clîr-ist, roi et uequi,
et dle curieux : lus1 lo'n1 (les procession$ d'un g este formidable, jîréeipite- le;q ré-
de jelunes gen<, portant botîqct~i et dru- pîrouvé.) ait fond dles abîmes, tandis
pieauxl. Jamais pareille variété tie (pe uatu le lui se pressent les élus.~
tacle nae s'était OfrŽrte à Ia vie et l'O"î Malgré que les enmleturi soient bien remn-pîouv ait le dlire alors : I De in, M11u- buiuaies. par le tetlis, chiaque s1ujet col-vre paeuple, tii déèposera ce, fleursi et ces 1serve encore sonis pesiu vive et iri-
CtraImaII)Iles :titi pet' <le cenldre vienîdra : tureile. Il n'est pas nécessaire <d'être ar-
s'apprcendre ce que tri c.S, et ce 'piec va- tiste pour admtirer. La voilte pîortedifié-
lent tout ses îîlaisîrs." rentes peintures depuis ai eriéatioui jus-

Que vomulez-vous '! Le carnaal fait qu'au déluge. Riien <le plus bel", de Ouir
partie e-sentichle le la vie du Ronmain. rraild que le l'ère Eteruel, entouré d'a-

<- 'osrais dlire que le mnendianat préfère res et portù taleuilg6re qtui, par le
limtôt ma:nquer du morceau (le pain que contact de sa mains, coauintiiqute.-au lire-
la hlarité p;ublique lui procure, et voir nle llaunîie le souille <le vie. De dia-
toutes es dépenses, filitesi 1 l'avaiîtagre et que côté <li sanîctuaire appîaraissent les
poutr le pluaisir des yeux. Le gouIvernel- ifigures insplirées des prophètes et dles
menat souatient et encourage ces fêtes:. .11 sibylles, puais divers sujets, représentant
v avait aussi carnaval sous le pouîvoirj les principaux traits de l'Ancien T.est-
;le; papes' et ceux-ci, comprenant lest ment et (le la vie dlu Sauaveur-. Partout,
besoins <lu1 peuple, lie croyaient pias re- 1 dans cette cillupelle, clest la religion qui
filqea dI' satisfaire dhans la nmessire <le ]ai p)arle par la voix de l'art, îiî 'exrs

<"nenaîeechîrétiennîe. Que la licenice j ol du pinceau, et tout fraplpe, tout res-
pluisse nmainteaisat prendmre piied sous lei pire la grandeur et le éi.
nouveau gouavernemient, rien %l'étonnant M'as lu paardlonnmé cei dlistractions
(-iî ela. Reine civile a perdu la an penanamt l'ofice divini ? Ecotatouîs maina-
qui cii faisait le bonheucîr et l ibrce, l'oil Itenant ! qutelle eýst cette voix grave et
vigilant qui seul pouvait tout maitntenir Isainte, belle et ajestuieuse, qlii offire à
dans les just.es limites. Dieu les derniières jîrièrez (lis Libera

Qtioiqu.'il on soit, chter ami, le cariia-1 pour l'Allne <le Pie lx ! M-ais c'est la1
val nous a ausî~ prétC. à nlois sei lhaisirs, tvoix <iti Lontife lti-mine, die Léon
bien autres toutefois que les nmascarades xiiiI priant poursitîéhc-er
dii soir et les courses dii Corse. Tu te T .ouas tenidenit l'oreille, et onît le coeur
rappelles que le sept de ce muois, la ca-1 ma Qui ane le 'serait Ixts ? Lec Saint-
tiiohucité sentait renaître cii son Aine <c Père invoquant les iuiséricordesde Dieu
vif sentiment (le dou!eur, qui la frappa en faveur d'aine iiaîîe pure et sainte, d'uin
.si amèrement il y a deux ans dans la Pie I-X cher à touas les coeurs ! Léon
perte de l'immortel Pie 1X. Le croiras- xiii demndant sanis doute, avec le
tii ? Quelques PropaiganidiQtes fortuiiés, repos de l'Aue du défunit son courage,
et j'étais dit nomnbre, ont cii ce jour-là sa force d'âune, et son imperturbable ana-
J'insignîe bonlieur de franchir les portes gnalinlitê ai, nilieul des plus critiques
sacrées du Vatican, et de pénétrer dans vicissitudes de la vie!1 N'y a-t-il pas là
la chapelle Sixtine pour y assister au <le quoi remuer les fibre les intimes dut
s-ervire anniversaire du Ponxtife défunit. sentiment religieux, dans l'Anie sincère-

L'auguste Léon XIII occupait le nment attachée au siége apostolique!1
trôlie pontifical - presque touas les Cardi- 0 usurpateurs aveugles et impies,
111ux étaient à leurs siègeS, dignes et voyez et frénIisseZ 1 C'est Cil vain que
dévoués mnaistres de leur glorieux chef: la force de vos armes essaie de tenir
en outre, à part la noblesse romaine,ý captif le l',Ontife-Roi. N~on, cette AUne
]lois pouvait remarquer les plus illustres fière, auguste et sainte, ie connait: pas de
jîersoain.«gcs, comtes et ambassadeurs (les cha!nesý. Elle est libre, elle prie, elle
pays étagr.Il y avait donc Ilà les s'élève sur les ailes des anges jusqu'au
pîlus hauts représenîtants (lc la société ci- trône de Dieu, elle vole danis le coeur .1
vile et religieuse, venant pieusemient d& des fidèles et se communîique à tous.
po.er leurs luorininges, payer le juste Cette voix surnaturelle est comme l'étin-
tuiblat <le prières etd'àmoursuarla tombe celle de lumière qui jaillit Al tous les re-
ae ;clui qui fut à la fois grnd pontife girdls, comme le trait électriqueqiv
et grand roi. 1hans ce spectacle et cette porter il chaque mnemubre de la=etioi
asssacc lo d irije lie 11aiE quoi cité le sentimient ct la vie. Pie IX, pri-
d'auIgulste et tic touchiant. ,innier dii Vatican, nie règnie-t-il Pas

glorieux sur le trône (lei élus ! Léotai
XIH, héritier des v'ertus dle Pie XI1
comme (le sesî îallicurs,a aussi pour ]lut

*Jéus-larstqui'il représente, (les »tine.;
qui le chérissent, et d'iiînînoî'telles pru.
lulesses. Espéroas.
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Cours publics.-Sur l'art.

Si l'-ilbcille iiérouiait que ses désirs-
elle se dirait jalouse de pulher lami.a
gnilique coiafbrczicc dle Sois Honneur le
Juge B. Ronthier, prononcéejetidi sois,
à l'Uniiver.,ité Laval. Car, pour elle
qui nie vit pour ainsi (lire qu'en vue dui
souvenir, ce serait une bien granlde ealis-
faction d'cnrégistrer dans ses colonneï
(les paroles aussi nobles et aussi entraî1-
nimntes .paroles qui, après de-, anCes,
seront encore là, s'adressant .1 la fiais lis
coeur et à 'itlguîepour touchier et
convaincere. Mais puisque le destin l'%
faite léqère, sachanat en outre, qii'titw
renomumée plsd(el'm:rr e cette
oeuvre magistrale, elle reste dlants ,:.
splière accoutuniée av-ec line courte et
faible aînalyze, propre se.îlernent à jeter
une ombhre sur ce qui brille d'lis vil
éclat. Elle s-.it de 1 Ili qu'aucun de ceux
qui ont eu le plaisir 1'-as4iter à la con-
férence de jeudi dernier n'oubliera cette
parole agréable, ce geste délicat, ces
pensées brillantes, ce style mia ' "ique et
cette foi ferme et convaincue, reconnue
decpuis longtemps à l'illusdtre confércii-
cicr.

Le sujet qu'il av-lit Clia&si était l'art
en général. Mais l'art c'est la inanifes-
tation du beau ; or c'est tout unt monde
quel beau.

Sotqu'il se présente .1 nouns sous la
forme d'un spectacle grandiése, d'une
musique enchanteresse, d'une oeuvre
splendide, le beau n'est jamais qu'un
rflet, une ombre de ce beau réel, de ce

beau idéal, conçu par l'intelligence de
l'artiste dans un sublime élan vers sons
Créatteur.

Quelle est la grandeur (le ce beau
idéal ? Le génie seul le sait et le génie
reste impuissant à nous le dire. Car,
pour se manifester, il a besoin lui aussi
d'employer des signes qui, l)r&cisénient
parce qu'ils sont matériels, restent tot-
jours infé-rieurs ù sa pensée, surtout, lors-
que, déployant ses ailes,elc'lej-
qu'au sommet des cieux, et là,' dérobant
.tu ciel, ses ineffables beué,elle veut
commiuniquer à la terre ce qu'7elle a vus
le Dieu, des choses invisibles, <le ces
mneeption%-infîniLesque l'intelligence n'at.
cit qu'à peinue, entrevoit unt monment,


